
        
            
                
            
        

    
	Masques à l’école au temps des assassins

	par Vincent Verschoore (son site)
mercredi 2 septembre 2020

	La politique de l’enfant sacrifié sur l’autel de l’angoisse irrationnelle des adultes illustre, à un degré qui nous semblait inimaginable voici seulement quelques mois, la vitesse à laquelle une société peut sombrer dans l’absurde totalitaire.

	[image: Image]

	Après les vieux isolés dans leurs Ehpads et confrontés à des fins de vie terrifiantes, après les soignants qui comptent aujourd’hui leurs morts par manque de matériel, après les « premiers de corvées » soumis aux mensonges et inepties gouvernementales, après toute une population déchue de ses droits, infantilisée, incarcérée, rackettée, les psychopathes s’en prennent désormais directement aux enfants.

	https://zerhubarbeblog.net/2020/05/14/covid-19-letendard-des-psychopathes-en-marche/

	En mai de cette année, en pleine hystérie post-confinement, une majorité de régimes mettaient en œuvre des mesures « anti-peste » à l’encontre des enfants : classes divisées par deux, cages, nettoyage maladif, protocoles débiles visant à « sécuriser » les enseignants, personnels éducatifs et parents en faisant porter aux enfants, qui ne votent pas, tout le poids du climat anxiogène irrationnel issu de la propagande hygiéniste au service de Big Pharma.

	On pouvait néanmoins penser, naïvement, que cette phase allait se terminer à l’été et qu’à la rentrée, hors deuxième vague que personne de sérieux ne voyait venir (et qui n’est toujours pas arrivée), les choses rentreraient dans l’ordre et les attaques à l’encontre des enfants menées par, notamment, l’Education Nationale, prendraient fin. Qu’un semblant d’intelligence, peut-être même un voile de remords, permettraient une rentrée scolaire apaisée.

	Que nenni et ce, malgré un changement de gouvernement qui n’aura rien changé. Blanquer est toujours là, Castex est un technocrate idiot comme les autres, le conseil scientifique corrompu par ses conflits d’intérêts toujours aux manettes, et en voici le résultat : masques imposés à tous les enfants de 11 ans et plus, toute la journée, en plus des mesures hystériques « habituelles ».

	Témoignages.

	Hier, au premier jour de la rentrée, une prof de collège, Christine Lecerf, écrivait ceci :

	Ce matin j’ai accueilli mes élèves de 4èmes dont je suis le professeur principal pour l’année à venir. J’ai reconnu leurs frimousses, j’ai croisé leurs regards et imaginé leurs sourires. Je leur ai parlé longuement, informations, livres, emplois du temps.

	C’est difficile, il faut parler plus fort, sur articuler, l’air manque, il faut parfois élever la voix pour réclamer le silence, mais je m’adapte. Je garde mon sourire, peut-être le devinent-ils… Je dédramatise… J’essaie en tous cas…

	Ils devront garder le masque pendant les récréations, pendant les clubs (même pendant la chorale… Véridique !!) , ils ne pourront pas manger avec leurs amis des autres classes. Certains ont les larmes aux yeux. Ça me fait mal.

	Les élèves posent des questions, beaucoup, ils ont du mal à se faire comprendre. Leurs petites voix ne passent pas la barrière du masque. Je n’ose pas leur faire répéter, c’est fatigant pour eux, je fais des efforts pour comprendre. Les plus timides se font oublier.

	C’est la fin de matinée, ils commencent à faire vraiment chaud, certains tentent d’écarter leurs masques pour respirer, je les regarde, je ne leur dis rien, ils le remettent docilement. J’ai le droit de les sanctionner, j’ai le devoir de le faire. Pathétique !

	J’ai envie d’enlever cette merde qui colle à mon visage mais plus encore j’ai envie de leur enlever à eux, innocents qui n’ont rien demandé. C’était la rentrée des classes. Je les ai eu pendant deux heures. À partir de jeudi, ce sont des journées de 8h de cours qui vont s’enchaîner.

	Quand allons-nous réaliser l’horreur que nous sommes en train de leur infliger ? Et une question qui reste sans réponse : pourquoi ?

	https://www.facebook.com/vincent.verschoore/posts/10221231242023183

	Dans le même temps l’enseignant et essayiste Jean-Paul Brighelli, lui, publiait ceci :

	Ça commence…

	Je suis entré dans la petite salle (4 x 3) où ronronnent les trois grosses photocopieuses. Un prof d’Anglais — un copain, ou que je croyais tel —, dûment masqué, tirait déjà des photocopies, je lui ai dit bonjour, je lui ai tendu la main — qu’il a refusé de serrer. On a l’air con avec la main tendue.

	Un instant plus tard, une nouvelle prof, encore jeunette, est entrée à son tour, et cet abruti lui a demandé, sans prendre de gants, de bien vouloir sortir pour attendre à l’extérieur de la salle — ce qu’elle a fait, plus stupéfaite que contrite.J(avais fini de mon côté, je suis sorti lui parler.

	Elle était sidérée. « ils sont dingues », a-t-elle dit. « Le gouvernement a rendu dingue un peuple entier. Et des enseignants, que l’on aurait pu croire… » Elle n’a pas fini.Voilà où nous mène la politique de Castex, Véran et autres manipulateurs de foules. Fini, la politesse et la convivialité. Dorénavant, des masques toiseront des masques — à distance.

	Je ne sais pas si l’angliciste en question a des parents âgés. Sans doute ne les embrasse-t-il plus. Eh bien, ils ne mourront pas du Covid, ils mourront de tristesse.Et qu’on ne vienne pas me dire que c’est par altruisme, pour épargner les « vieux », qu’on se livre à cette déshumanisation des rapports humains.

	Une très vieille dame, actuellement en EHPAD, et qui a attrapé le Covid il y a trois mois — sans dommage — a dû passer à l’hôpital pour un problème de hanche. Au retour, les autorités de la maison de retraite médicalisée l’ont mise en quarantaine — deux semaines sans voir ses enfants. Elle en mourra.

	Voici venu le temps des assassins.

	https://www.facebook.com/brighelli/posts/10159261679063094

	Juste pour clarifier les choses : il est désormais reconnu, même par les organes de propagande, que les enfants ne risquent pas grand-chose du Covid, et qu’ils sont peu infectieux :
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